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Orèoa à ua jet imwiaihi»—ieer de fers-
mara dMthvIe, se*«eux «assis **ri«**«or-
tirent «a saura s#ia.*«s sasse ta» as sas» 
de *o*ffrrance 

Mais il n'en «Ma M * «a miss* aassr tes 
pesas incisives rt* la vsndeasn OaBaa ci 
ksamient kla n i t t o r e par 4a vigoureeses 
restees La doctaar. qui ***.r*it l u cou-
eesjver intactes, «ait a'v resrendre à plu-

> reprîtes, al. à -beau* repris*, la 
(aaama poussa u i eri 4* douleur Le 
ira d'éihs se a* s- .rvewuit p-ta A «voir 

raésnn daa vit'm ta ma 4ssas aais* 
Mai*, lorsque la aonan* nnads, elle 

reçut laa deux biHels d* t i l . lorsqu'elle 
leapalpa, lorsqu'à! a les sentit tiens, elle 
revéat 4 la joie. 

— Merci, nierai. « écria-t-alle. tandis 
qa« Mme Richard»** ««joignait rodillé-
n s t t at dédaigneuse 

La veave resta triomphants j*sq«r* asm 
retour aa logis- Là. ton petit, confié 4 la 
farde d'ans voisina, garnissait dans son 
bsaesaa. 

•Ha voulut l'endormir, atnai qu'alla avait 
eoesame. en sa* es>—lai aas dnaaem a**** 
pé*. Seulement, elle ne put «mettra qu'une 
passa da Lreaou lie ..ent confus. 

Alors eUa> commençai A pleurer. 
Vaut HBUZY. 

CHOSES LOCALES 

l'ASaSTMŒ F H l U i l l U LILLE 
, aas hiver par ans 
tua), due 

9EMIËR-: H2URE 
(far Barrit* Spécial) 
UN DOUBLE SUICIDE 

Orsarfala, 7 jaavier. 
Oat a travvé dans leur dneatesle, «an* aa 

état de décomposition aaaaa avancé, las 
cadavre* de deux e uinat.i us oie Baroa, 
épieiére. at sa ftIFa ngéa 4a ta ans. 

Laa deax maliievrewaea a Masse* aeper-
xides La «aicide est attribue à la misère. 

LES ÉLECTIO.18 DE TOULOUSE 
loulous*. 7 janvier 

La Conseil da Préfecture a ana >lé l'élec­
tion dutaove nbr*. S) t i couseiilers mu­
nicipaux comme n'ayant pas obtenu la 
majorité absolue 

Le* coaseil.ers mvsl dé* vont as pour­
voir devant le Conaa.l d'état. 

LES TROUBLE8 DE BREST 
Brest, 7 jaavier. 

Las prévenus des trou les da la fît* de 
la Sainte Barbe, reeonnas non coupables. 
oat «té tous acquittas par la Conseil de 
guerre maritime st mit en liberté im­
médiate. 

DERAILLEMENT D'UN TRAIN 
Madrid, 7 janvier. 

Un trtin da «b*min da fer du Nord a 
déraillé à Media» ane remua a été itvée : 
aluMeurs voyagears sont grièvement 

Hectiors Imicipalss CoupUnentsires 
La Section Lilloise continua Ut série 

do réunions publiques aux daies et 
aux jours ci-aprée : 

SAMEDI 9 JANVIER 1897, à 8 heures 
du soir : 

Salle du Père Lachaise, Faubourg 
du Sud, avec le concours des citoyens 

Ghesquiôre, G. Dorai nay et Albert 
SallBMorjarl. rue du Faubourg da 

Béthune, Banlieue d'Ksquermes, avec 
les citoyens Fran :,candidat, Vandaele 
et H. Samson. 

Salle du Grand Général, rue d'Ks­
quermes, ave ; les citoyens le-atl're, 
candidat, Raghéaoom at Siauve-Kvau-

DIMANCHE 10. à 3 heures du soir, 
rue Saint-Druon, avec les citoyens Lé­
sante, candidat ; Vandaele «H Poulet. 

LUNDI 11, à 8 h e u r s du soir : 
Salle de Brûle liaison, rue du Mar­

ché aux Béies, avec les citoyens De-
lesalla\ Franc et Henri GhesquiOre : 

Salle de Versailles, rue de Poids 
avec le* citoyens Lesaffre, Delory et 
Samson ; 

Salle de Saint-Acnés, chemin des 
Vachers, a Canteteu, avec les citoyens 
Siauve-Kvauay e* Ke^ hetooom. 

."e 

CANOiOATS MBICAUX-SOCIALISTES 
I-a Fédération des Cercles républi­

cain* Réformiste» a choisi, dans sa 
séance d'hier s*xr, ses candidats au 
scrutin eu 17 courant. 

Ces candide» sont : 
MM. DOUCHR (Albert), docteur-

médectn ; 
LKBRUit (Achille), ouvrier 

d'art, secrétaire du cercle 
rndt <ja 1-sooialiata, 

Btrast de prodocta t ajui 
rsariiatioa dans l'ordre 
misère atroce aassatle 

Noua pssaasju 
industriella a*, 
croissant, è> ai 
jatte sa* farte 
éconemisjae. et 
prolétariat 

Cl s pas jasar. A la paras st dam» laat ast-
reaux de la matr a et uu bure iu d* bis î-
faisance, on peut voir dss ta orias de 
pauvres gens. Malades et affligés hllis-
mères et femmes veuve» svsc leurs petits 
enfanta, passagers indigents et chômeurs ' 
qui vieonent pour obtenir du pain, ua 
logement dea vêtements st autres sacjurr 
aa aatare on aa af gant. 

Stars-r* qae le Bareau de bienfaisance 
«ait ans subvesatieo* aommanale* aug-
meatée* parlaSsaaictpalité se -ial su . s- s 
«srséaaa «ts aacomra st 4'as* stan, a médi 
assa «avianaaaa iswafMaawla.ieal ia misère 
(ait dee p ogres. 

Cet hiver, la Manicipa'ité a ouvert dan* 
certaine quartiars, des raatines sc-otaires 
en inscrivant toute'ois t son budget de 
onoi établir cette année des cantines sco­
laires munie pslsa dans tout • la ville. 

L'Asile da nuit «tant insufltsaat son 
•ombre da ré'ogiéa s'elevant d cct'bre A 
décembre de 190.-S S 2127, l'Administration 
municipale songe A < r«er un asïls da suit 
pour lea femmes «t les enfants. 

Laa cinq chauffa rs publies existaats 
•tant eux-mêmes trop restreints, le nom­
bre ds leurs réfugies s'elevant. de novem­
bre à décembre, de 3M1 a titn7, un prévoit 
la néeessité d'ouvrir des cbaafToirs sup­
plémentaires 

Les Cuisines Popnlsirea délivrent plus 
da troia mille bons de viande I -gumes et 
bon II Ions par jour at leur ut lit* est telle­
ment inoonteataole que depuis itaat mois 
on eberchs un immeu le A Esqoermos 
pasjr installer ces cuisines ptrilantaroui-
qaes ilans ce quartier populeux et désaé-
rité qui lea réclama constamment 

Laa b jp taux sont comités ds malades) 
et da blessés ; on est o lige, efiaqaajoar 
de ref .aer l'admission é de nomi.nm 
souffrons qni «remissent en attendant que 
les décès et lea guéris laissent erss lits 
disponibles. 

Souvent même on n'ittend pas, * 1 hApi-
lal St-ïauveur, que les malade* soient 
guéris pour les faire sortir de rétablisse 
ment hospitalier. C'est ce qui tait que 
parfois des malades portent de cet hôpital 
pour aller mourir à 1 hipital tu la Chs-
rrtè. 

ri manque évidemment des hnnitaax 
dans notre ville. 

<m ferait bien de tenter la création 
d'établissements hoopitalie s comme ir en 
e\i«te é Paria. 

L'Assistance publique de Paris, qni ren­
contre dans le Conseil municipal toute la 
bonne volonté et la conc urs moral et ti-
aaacier nécessaire et tndisoensa >le, a 
ère* A Fontenuy-sux- -oses, an aaile da 
convalescence pour las l'emraes su cou­
ches; A Paris. 1 asile Micheiet. refuge-
dortoir p}ur las femmes enceintes ; A 
Paria toujours, on II pital d enf .nts mala­
des avec pavillons sépxré* pour la diph­
térie, pour la rougeole et las ennvalearenta 
de lu rougeole, ainsi qaun nrtp lai da la 
maternité avec servie* pour las enfants 
venant avant tome tout en se proposant 
ds créer un sarvice de prophvloxie et ua 
traite, nent spécial de l'attrapa a. 

L'assistance publique sa proposa da 
créer des petits hôpitaux d enr.iou dissé­
minés, avec une vinittaios de nts annexés 
tëitea. pour iâvôr,sef"T'ûôs'pi'talisVo'oa 
immédiat* 

Il y a, nous en aommaa convaincu ». quel­
que chose A fairj dans est ordre d'idées 
philanth ropiq uas. 

Les hospices civils d* notre ville sont 
égalen e t d'une msur'sanee notoire : il T 
aurait A crjer un hôpital d incurables et 
un h. spica d'en ant* assistés, ainsi que 
l'sitension ds 1 h' «pic» daa vieux m«naava 
mais ca sera lent A obtenir d'une adminia 
tratinn auasi rouuni- re qne cel.e dea hoa-
pioes. 

in attendant, A seule fin d'empeenar lea 
vieillards et les infirmes indigents ds 
mourir de faim, dar.s la rue, il serait bon 
d accroître le nomura éea peeeioae d ex­
ternat. 

La villa de Lille, pour la part, a inscrit 
au budget da cette annn e une dépensa de 
douze mille francs pour cresr cent pen­
sion* A 10 fraaca par mois A distri mer 
as» vieillards qui attendent eur admis­
sion d l'hosr ce Kén rtl 

Avec ceu* qui pensent qn'il faut substi­
tuer la solidarité A la dégiadan e charité. 
Il Sé trouve un médecin. M. Dosr.'ie. qui 
propose A l'Admn stration municipale, da 
faire des cocra me.'.iciux pratiques aux 
surveillants des ebautl'oirs pour les pan­
sements et premiers soins A donner aux 
réfugiés blessés et malade* et d* se met­
tra lui même à la disposition d«s misé­
reux de tout* nature pour leur donner des 
consultations gr luîtes 

En eutr* d'autres personnes généreuses 
vieanent ds créer fiCnvre des Vieux 'Vê­
tements dans le but de distribuer des 
habits. é«a chaussures, ote , aux malheu-
rsax des refuges et de 1 Asile de nu t qui 
n'oat que des haillons pour se couvrir et 
des sooitsrs éculéa pour a* chausser. 

Mate comme H raedre arranaai iesvlee» t 
vêtements les rapiécer it coudre des b> u-
sana oo i en masquera ; coassa* il faoéra 
séparer les aoaii rs. etc^ «a-- aée-eaité 
• Map iseaa, selté d'organiser an ptaa tOt 
reaaistaaca par 1* travail. 

A Paria st t Bruxelles on a arseaisé 
d s asilaa aavroira pour las femmes sans 
loz a dans la<au«ls elles ser est A effec­
tuer le b laa eiiia s .ga, la repascaga et la 
confectioat da Unira et des vêt. 
cessasse* aas étants»«mena 
et charNaMa* da la ville. 

Il y a aussi des asiles pour tes hommes, 
dans lesquels ceux-ci fabriquent des nllo-
ina-ieux Ces malheureux a* L aussi era-
plotjd* A la désinrection dea écoles. A l'ea» 
téwainaci dea n* g j* à 1 antreuen et amé­
lioration «tes éta ivesements sommanaax, 
ssnita res et charitables toutes les rois 
qu'il n'est paa née «as airs de recourir au 
aervice dea travaux. 

Homme* et lousinas aont payés en sa­
laire et nourris au réfa t are, avec la cui-
an e faite dans leurs siles. 

Cette oeuvre a ass séance par le travail 
est i tenter et a essayer dans t.ille. dan* 
cette capitale de la région du Nord dont la 
situation industrielle, commercial*et géo­
graphique obi igs A recevoir les msln.u-
reux Sans gîte st sans pain im passant 
d ordma re leur exede dans les camp igaea 
pour le plus grand eAroi des pu.ysa.is. 

La municipalité socialiste a augmenté 
de plus de cent mille francs la beége* d* 
1'sssiiunce soci il.i. avec la plus formelle 
intention dappirtcrson concours le plus 
e . esse anx ceu»r«s d'initiativs privée. 
aax cTcstiint communales. A tout ce qui 
aéra de la v ritabie ph l&atbropie socia e. 

Uéjé on peut compter que la premier* 
rr.'t ne mamcipale lonotionnera i l prin­
temps. 

Noua espérons bien que fflei-IA. l'Admi­
nistration des hosp.ces aura accordé anx 
vfeill irds et incmaulee d* l'Hoap.ce tie­
ndrai la sortie quotidienne at l'aïuébora-
tion du régim* u*s nourritures 

Quint a l'Administration municipal*, 
elle aura i étudier d.* oauvrea de solida­
rité su. mis ulies qu* secours aux veuvea 
indigentes at A Ityira orphelins, secours 
aux pauvres orphc.ins qui sort nt de 
l'nesrire d -s qa ils srnit raseurs secours 
aax enfants da premier dga. boaraea d 1a-
flrnrièr«s. vieux ménages, sereurs d* 
ve tinsse A domicile, etc. éludea philan­
thropiques qui ne seront peut- >tr* pas ré­
solues cette année parce qu elles en raine­
ront A des dépenses que nos ressources 
bn igetaire- ne permettront pas de faire 
immédiatement. 

Néanmoins, no«« nous eTorcs-ons da 
développer le plus possible le service d* 
)assis.mi 'e e immunal* * >*r soulager 
*I«M elîicaca nent in mis- re, tout en sa» 
estant Ken A l'avance que ce n'est qu ; par 
la iransformatica couplet* de la forme 
de la propriété et de la société bourgeo se 
aciuelle.que nous réaliser in>. avec la des­
truction delà guerre et de t'exp oitat.en 
capitaliste, U des rue ion de la mu re et 
da louleales iniquités sociales. 

H. G. 

DErWÊRÊS NOUVELLES f 

RÉGIONALES 
ÎXflWm M (.41 

VERRERIE OOTMttl fi'ALBI 
t i l v te é>sasnaére«{;* ' ' ,a>*4i 

(•̂ «» '«) 
1.192.128 Douze rameaux, manches en métal 

argrnlé. 
31J.28Î. Statuette (Joa'Ur de violon). 
HTJ'AZ Trois cii«mi>e» pour bo ame. 
i»>J.7ti7 t aaeoa pour rebv. 

1.172.124 Revolv.r. 
MI 3tU U w IssipM (UtO-1637). 

emariica. 
r,t»?.u»t Cabaret *a cristal de Bohême 

1.2i8 323 Seas kvgtémsM. 
1.145.4tX> Belle chemise d'homme. 

•«5.761 Voloaaaa. 
9»! i«W Se as de bal. 
6:t3.*77 Kto-T* p*ur rebr. 
561 «27 Je* de chevaux. 
£8.1*4 Tthleaa (Mort d'AUla\ don du ci-

loyea Gaillard li'.s. 
815.S42 Volâmes. 
• U ^ H Bon «• l'Exposition de 1900 (126e 

aer.e a 2 -3U). 
•50.é» Sortie de bel. 

1.237.112 BcbéUaacMte. 
ll.il.4B8 Maatra acier oxydé. 

407.119 Kloffe pour roba. 
'2.016.505 Takleasu. 

12i 273 Jupon en laine des Pvréncet. 
85U.471 Siirtiedeasl. 

1.079.851 A dinars. 
t.451.8*3 Cabaret en cristal de Bohême. 
t 01.,. 'i 17 -_»II fr. da marchnndïar i prendre A la 

coopérative l'taioo verriers (don). 
1.142.«98 Bébé mascotte. 
l.(tt'i.7x>7 Beau parapliiie. 

7u8.4i0 l . i t eda rnancat, 
1.050 «ai Coassa de drap 

:t(H.tx>b Lac pièce de via (don du Syndicat 
des vignerons da L.signas, 

1.012.063 Mentre sa acier oxydé. 
as.îkt? Hevolvar. 

1.052 857 Brochures. 
2.«r.».3»2 Cabaret ea verte d* Bohênas. 
2.078.73J Bail* chemise d'homme 

943.767 Trais chemises pour homme. 
3:il.8J0 Cabaret Louia \V 
GH2.47Ï Deux lampes ea porcelaine. 

1.005.320 Ssau hvgienieae. 
457.897 IV-ux volumes. 
105.111 Bébé mascotte. 

(A «uisre). 

7 Janvier. 
Hier ieudi, vara minu t, asva sioleata aa> 

plosioa s'sst srsf»aiss. A Asva*. ru* l*asna 
d Are. oA, daaaia ptasieiirs joars. d**oss-
vriers de la Compagnie recherchaient nne 
fuite important». 

far suit* d* l'imprudanse d'an ouvrier, 
le gaz sa*n«mma) st an* exploaioa eut 
lieu. 

La votlte db rêgoût rat démolie; tam­
pons at plaques fureatpr jjetês A plusisura 
mètres ne ha» e*r ; la rae fat d*pavéa sur 
une centaine d* tnssres at aa* maison en 
construction, appartenant A M. Comdar, 
lut en partie démolie. 

Dana ans maison, un* par satine a é'é 
blessés mgsrimisl par la> etuata d'ans 
échelle ; une autre eut la pied roulé. 

Les dégâts matériels sont très impor­
tants. 

m ACCI1ENT Il t tTÏL 
LENS, 7 janvier. 

Jeudi matin, vara sept heures l'ouvrier 
mineur Henri Dhermy, tige ds 2; ans, sur­
pris par un éboulement a été enseveii 
dans ana ds* galène* de la fosse numéro 
trois dite fosss da Congo, ds la Compa­
gnie des Min** de Urocourt. 

Li s camarades du malbeureux ouvrier 
a empressèrent da le dégager, mais ils ne 
retirèrent qn'un cadavre 

Ls victime da eet accident, qui est céli­
bataire, a été transportée A l'hôpital d'Hé-
nm-Uétard. 

M. Aliard, commissaire de police a ou­
vert une eoqnat*. 

Chronique Théâtral» 
Malgré la pénurie d'artistes et de ténors 

•n particulier qui régne en ce moment, la 
direction -estprocuré ua ténor Isgsr, là. 
Hurthe. qui « prêtait son concours » a la 
représentation de Si j'cizii Ht», la vieil 
apere-comiqae d'Adam, qu'on a revu avec 
asj'.v. de plai.-ir hier soir. 

Lu pièce a b^auc ,up vieilli depuis son 
apparition, et on pourrait parf itement 
transformer le mot « opéra eomique > ea 
• • pirette ». Ca aérait plus juste et plus 
actuel. Non* ignorons si M. Barthe prêtait 
son eoncoara ou si la commission se ré­
serve i* l'admettre après l'avoir rêva — 
nous penchons pour cette dernière ver­
sion — ; toujours est-Il qu'il a produit une 
assez bonne i "pression. 

U serait paéril da porter an* apprécia­
tion définitive sur es ténor axant de l'a­
voir essan a A nouveau, ai ia diction est 
deiectueusa — ce qui prov eat pro ja'.le-
ment de I émotion, — .vi Barthe posaèue 
an or;ine trèa agré.nbla at qu J tnan e 
avec beaucoup de facilité. La voix eat 
juste. les notes sont égales et \a sans oif-
ricait* du « registre de télé s au « regatre 
de poitrine» et ai le médium eat aase/. res­
treint, Isa aots* élevées sont bonnes. 

Les antres interprètes ont tous ootenu 
leur sucoe* traditionnel. 

r»liclions donc da bonna grâce MU 
Mont ort. Le )Ui*n et Sujol, ainsi que Mme* 
Ctiami elien et Sujol 

C. G. 

TRIBUNAL CBRRECriOlllIEL DE LILLE 
Audier.ee du 7 janvier. 

Prés denee de M. MARTIN , vice président 

•7 » e s t a i . — Le* affaires venues i cette 
aaïuene* ne soot pas très importantes. Un* d«s 
peinas Ira plus élevées a été prononcée castra 
un cagot, bien connu des curés et des habtuea 
des étrlisss se Lille, qui a obtenu ua sa et aa 
jour de priaao. 

Cet individu, nommé Jacques Albert Joseph, 
Âgé de 30 ana, courtier de commerra, fié (a-nt«it 
tontes 1rs églises et suivait arec asstiiduité les 
principaux oftices relirirux. Mais voih), il avait 
la manie de s'easf>ar*r des parapluies et des 
cannes de aea voisins et même dm parapluies da. 
jaunes femmes qui allaient à coai'esae. 

La parapluie d'un comuusaaire de police, qui 
assistait, le mois dernier, i l'office religieux de 
I enterrement d'un brigadier de gendarmer e, fut 
même volé par le cagol Jacques. Aussi, ans sur­
veillance active fut-eHe (site, et le pauvre Jac-
que» fat arrêté par ées ageats de la aurait au 
marnent ûi il lorti.t de lefl.se Si-Maurice avec 
d ux parapluie» et une cause. 

. \ e inhrrux vais . — Un voleur qui ne 
cliAme cerumemeol pas eat I* nommé Louis 
Wibaux, joursalier A Itoiichm. U rat inculpé 
d'avoir soustrait frauduleusement dea burins et 
divers outils ea cuivre A la Compagnie des 
Chemins «e fer du Nord, des tuyaux à gaz à la 
Caasssgasi du gss ds Wazetaties, dn fil de fer 
à l'.dniùiistration daa postes et télégraphes, des 
outil, à MM, rauqueoot et Herbaat, une cens le 
4 M. Mateau, ua eacadrrmant dr porte à M. 
ItoMsel, dss lapins, des poules et des coqs i M. 
Deiaux. etc. 

Tous ces larcins lui valrnt trois mois de pri­
son. 

Pâmais 
Msrwtet, Ht ana, à 

f rison, psar vol aTatTets d habillement commis m 
Jl». la M «•••« i l . «ass af me vsava Desmr.. 

au ea* était savpley«a ; Basera Stovan. femme 
aelaaaiaa». 40 ans, csattvatfice A Mouchin. six 
Jaaxrs avec sassis aaar val d'une paire de chaus­
santes ; Coassas Viiaaiaa. 34 ans. marchand de 
vaisilles. ISismsd»prison pour vol de 3 coqs, 
•poules st Vernis*. 

Miata I m ox Gaatgas, 14 ans, à Lille, prsveon 
«*aba*aa> «anlitnca «st acquitté et remis A s s 
paressas. — Marie ttaaeWn, t4 ans. joarnaliéra A 
EtosBvSjjsasaavaa sarais psur avoir pris 142 *>. 
dans la malle de son amant. — Bertanx Ferdt-
aand. 16 sas, raasacbeur. 0 jours avec sursis 
peur rebeasaa, meadicité et vagabondage. 

Roos Hnaâ Arthar, 19 ans. peigneur i Croix, 
% mois avec sursis, pour cou s. — Louis Picavé, 
41 ans.journalier i Tonrroing,2 mois pour coups. 
- Fsveere Jean Baptiste, 23 sns. tisserand i 
Roubaix, coups, 8 jours et 16 fr. d'amende, avec 
sursis poar l'empriioiiaeiaant — Verdier f>é-
sire, 20ans peintre en baMasamas & Lille, bris 
de dôture et coups, 15 jours avec sursis.—Dur-
vilktrs Henri, 30 ans, tisserand A Wattretos. 2 

LILLE 
CÔÏITE FEDERAI 

REGION NORD 

UUI.21.ri* k lillue, U, ULLf 
liijianche lo janvier 1897, à J henres 

de 1 après-midi, Maison du Peuple, 21, 
rue de Béthune, Lille, réunion men­
suelle. — Très urgent. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Voie! l'ordre du jour de la rdanlot. e*» 

tranriin«ir- qai aéra lieu la disaamche lf 
psavisr MV7, A 10 naarsa é* mawa, : 

Crscbas municipads* far*atioo> — assois 
da I* m* ds la l'aala lloeaaioa daa laa-
niaaba* pour la trtnaPsrt alasad*Co—art, 
da rsaale de gar.,ons| — Seat*daa BeaMix-
Arta faménagemeata». — CatiearraAniisi 
(aménagements). — Un* asoursssnl (ac-
qaitition de terraiae d'alifaeatent). - -
Abattoir (démaotèlemaastd** tertilications) 
— Situation fin tnciér* l3me rapport de M. 
Deleaarte). - Hygiène et aalabrit*. (créa­
tion d'un aervice de vti" 

h la Kalefïi. MHm 

pol ice et du |ia>r*|*a«* 
Dans notre nuniéro portant 1* date du 

30 decembr* derruar, sous avons raconté, 
d'après le récit d un témoin, oculaire, la 
mort malheureuse dune jeune fille de 
Lille, Mlle Louise-Victi.re Ronce.qui ad­
mise A la Maternité Ste-Anne pear y 
faire ses couches, y est morte faute ds 
soins et sans le secours d'un interne ni 
d'une autre personne de l'nsile, alors qus 
lea internes qui l'avaient visité* A son en­
trée dans l'éta dii-ement A 4 heure* da 
matin, avaient reaonnu qae l'accoucl e-
meot devait ss prouuire avant cinq heu 
re* 

Le lendenain, nous avons publié une 
leur* de M le docteur Kuatache, directeur 
da 1» materait* Sainte Anne 

Nous avons alors déclaré qne nous 
maintenions absolument les terme* dana 
ieaqaels nous avions rapporté la coover-
8 iUon que nous avions eu* avec Mme X . 
le témoin oeen aire, et noua ajoati >n* 
qu'il appartenait uu parquet de dé.néler la 
vérité entre lea deux versions. 

M. le procureur le la Répablique s était 
en e 'et emu de notre article etavait char­
gé M. le eommiseaire central de faire 
procéder i une enqu ne préliiniaîiro. 

C'est M Barsanty. cotninieeair* de pov 
Hce d i quartier, qui a été chargé de faire 
cett* -nquète. 

Coxnmaat a t-elle été opérée T 
La comnifaaire ds p->tioa s'ast borné A 

et aux re.igieuses ai notre récit était 
exact. 

ht d* leur* déclaration*, le commissaire 
de pol e* a dressé ua procès-ver al qai a 
été transmis a* con.ro aaaire castrai pais 
au parquet, et en a a été mis a i atassirr. 

t ea réponses d • personnes interrogées 
psr le o >.!,miasair>' de pol.re étaient cer-
laioement nJg.t -es. Mais devait on se 
beraer aux déclarations intéresséea du 
directeur oe l'etahlisse nent et des reli-
g ieu- i i? 

Pourquoi le commissaire de polira s'est 
Il ahet .u de recevoir la déposition ds 
Mme \ . . . t 

Il aurait dû. dans son enquête préli mi­
na re. e tendre toutes les personnes pou-
Vi.nl fournir des renseigne nents. sans se 
préoccuper des contradictions. 

Kt c' st au procureur de la République 
qu il qi part ent. s'il y a dee coniradic-
lions. ie mettre l'al'aire entre les msins 
dan jugé d'instruction chargé d eclaircir 
l'afasir* et de c-ml'ro ter l e s t moins. 

Uusi a été le rnle da couunissaire da po­
lice nans ceUe enquête ' 

Pourquoi n'a t .1 pas in*orrn-4 Mme XT 
Voalait-il chercher A étoaffer /affaira * On 
le croirait vraiment. 

M lis ce qui nous étonne, c'est que le 
commissaire! central ait transmis ac par­
quet le rapp >rt aa son s .b rdonné, alirg 
qu* I enuuète n était pas larminee, et enfin 
que le parquet ait eiaasé le dossier, s.n* 
s'apercevoir que le pr.ncipal témoin n'a­
vait pas été interrogé. 

Y a-t-il e* insouciance ou complicité? 
Si, au liea dune femme du peuple il 

sé.iiit agi Je la bl e d'un bourgeois, ou 
aurait eana doute conduit pu* sérieuse­
ment cette enquête absolument incomplète. 

L'opinion pu liiqa* appréciera. 

L'ÉCLAIRAGE DAftS LES ÉCOLES 
Lé Proprés d'hier matin revient enoore 

une foie sur l'éclairage de* logamaat* par 
lieuliara des dtrsciaurs st directrices d é-
colas. 

U dit qus la Municipalité fait poser des 
compteurs, aaaa mtma daigner en infor­
mer las directeurs et directrices. Cela ses* 
la pénoda électorale qui va «ouvrir. 

Les directeurs d'écoles auraient tort «Vs 
s'y laisser prendre. 

La municipalité jusqu'ici a'a décidé 
qu'une chose, c'sst qu* l'éclairage aa gaz 
des employé* da la villa et des fonction­
naire* nabitant le* i atimaots commanaax 
serait isolé, et que chacun d'eux recevrait 
un compteur poar son logement particu­
lier. 

La mesure n'est dons pas prise contre 
les Directeurs et Directrices d écoles, — 
fonctionnaire* auxauai* s'Intéresse ls mu­
nicipalité actuelle au moins estant eju* ls 
mun cipalte-Jèflcit défun e — mais une 
mesure générale prisa dans un bat d'éco­
nomie 

le Bur.au dea Broies a été et srgé ds 
notifier cette décision aux intéresses pla­
cés sous sa direction. 

Parti Onrrier. — Section LitloiM 
Avis aux tr«H*rl' r s 

Les comités «"Bt pries dn faire verser a* 
pin* tôt au Trésorier g«né^*1 toutes laa 
cotiaationa reçuee et fonda de oaieae 

Avis asm* aaaaias»i>a»aa ataa part i 
La commission sdministrstivs prévient 

tous lea oiembres de la section U lois* 
d'avoir A se reanir au aiège d* leur co-
mita respectif. le samedi y janvier, A S 
heures au soir. Très urgent-

Cantines scolaires 
La reonvsrturedss cantines scolairesds 

Saint-André La Madeleine aura lieu le di­
manche il» janvier 1x9,. A cette oecas on, 
Une f ta est organisée Réunion des mem­
bre* dé la CominiesioB, A onze heure*, 
salle du Conservatoire. 

Atciens Elève» des écoles du quartier 
S&inl-S*ureur 

Une distribution d* v tements. jouets et 
gâteaux eux «21 élèves des écoles laïques 
de Saint Sauveur, aura lieu dimanche pro-
elia-n lu janvier. A 2 li 1|2 de .'apres-raiJi, 
daaa la salle da l'Ecole supérieure, rue 

Rubans: GALERIES LILLOISES 

Conférences populaires 
Plusieurs de ao* confrères oat reproduit 

«n* note 4* Aord Médical annonçant que 
la Municipalité socialiste d* la wlle de 
Lille venait «sa décider la i reation de con-
léreaees publiques devant tire laies ai 
les professeurs da la iaculié <.e I Etat. 
conlérenc** qai rapporteraient chacun* A 

Latte n uvells est ineva ta. 
M. I* Hacteur a Lien demandé A M\f. 

le* Professaur* des Facultés ai parmi eux 
il y an aurait qui seraient dispos.s A faire 
lias conférence* populaire* pouvant pro­
fiter A la classe ao»rieuse de la v Ile, et 
quels seraient Isa sujets qu'ils sa propo-
s rai ot ne traiter, mais la Muni ipalité n a 
»ncore |irii aucune decaion au sujet decea 
cou èrences. 

Uze conf rence 
Le dimanche 24 janvier prochain, aa* 

conférence sera faite au Gymnase central, 
para Sébaatopol. par M. Naete, vice pré-
* dent de la société • Les Anciens frères 
d'Armes ne la Légion étrangère a, d* 
Bruxelles, ace mpagn* du secrétaire M. 
De vorchaux. Le but de cett* eonfer nce 
est 1* fondation 4 un comité pour le râpa* 
tr ment des anoiao* légionuair** neiges. 

Vol rue da Sabot 
Des malfaiteurs se sont introduits hier 

soir entre 7 «t sneures, ch*i Mme Dutril-
leuK. 37, rue da Sa ot. en passant par une 
maison en construction attenante. 

ils se sont emparés de divers objets et 
effets d habillement Lne enquête est ou-

Ua commencement d'incendie 
Hier *oir, vers 8 heures 1(2, an corn. 

mencement dincen ie »'e>t duclaré chea 
Ml e Puissant, rue Boyala, 1, dans uns 
chambra du 2e étag*. 

Le feu avuit Hi communiqué eu plan­
cher par un poêle II aurait pris rapide­
ment un* grande extension sans 1 tnlsr 
vention immédiats des pommiers. 

Les dégâts s élèvent A :i .0 francs. 

W 

La Révoltée 
GKOaiIES IxlfUJJAfixJg 

DEUXIÈME PAATIE 

Rue Latsaix, non loin de râ amtM 4* 
rluflren, Ue a*siic**rc nt,au foad eTaae im-
paaae, ass* avataaas aeeâpa* aer deux on 
trois néoagea 4'ouvnors, k laquelle se 
hiasjaa«t«a*aat ne iaaper qui avait servi 
et «aurait, aer eoaaéquaM, eervir enoore 
«'écurie. 

asnas i» aniafati. ua Vocal d'à*» avala 
*>èce M saatsajajdjsJiatra. 

CW*»taMstB***«]aHI ensWaaH tvn aeax 
Vu para, SttaWéve cooehartnans ua fre-

ttier; lai, laelwmtittai^^uUatps, àodte 
Hftswetjiaaa. 

fl aj-Hliis* aaatJiasWiaTiaasjétrenjL. 

Jtaaa» iiml il asnaa. « e * daa* a»**-
ouvelle éUblef à rétroit. aaaa a^r^**a» 

bésaa 
nouTi 

Le cocher leorflt comprendre que c'était 
très beau déjà de trouver cela. 

Plus tard, ils verraient k s'arranger 
comme ils l'eatendraieat. 

Lee chèvres, da reste, seraient souvent 
dehors ; elle* ne souffriraient pas beau­
coup de l'exiguïté et du peu d'aération 4a 
hangar. 

Paulin se décida k voir le propriétaire 
et à convenir avec lai da prix. 

En s'en retournant k l'hôtel, Louis le 
renseigna *ar la façon de s'y prendra 
pour la nourriture de ses bètse, ses pere-
grinatio** avec ettes k travers les rase, 
— naturellement, il ne sortirait pas d*n* 
certain parcoure, — sur la façon d'avertir 
les clients, sur ie prix de la tasse st du 
litre. 

Le lendemain, de reste, 11 «'«bnui haiall 
arec un cberriar qu'il rencontrait quel­
quefois du côté dePEtoiie et, aaa* avoir 
1 air de l'interroger, obtiendrait de lui dee 
renseignements plus précis. 

Paulin remercia. 
Il lui faudrait ua certain temps avant 

de se mettre au courant. 
U voyait bien que ca n'était paa ai fa­

cile que cela de promener un troupeau 
dans Paris-

Fort hensassfàvtavaot, U avait tu peu 
«l'argent de vset tau. 

S'il ne gagnait pas de suite ce qu'il de-
Tait gagner. Usa serait quitte pour enta­
mer le magot. 

Lorsqu'ils; ratât«erait >raane afooiai-
^ne, le pâtre «t aa femme furent «la nou-
veauinandteeJMirm«del»Boeae. 

I . H» a* xatstairlgejlt dAMaf JaU Jkem. 

doir rose pâle qui communiquait avec sa 
chambre, et où HtigueUe passait ses 
journées. 

La petite comtesse y était encore seule. 
Pour la seconde fois, elle les fit causer 

longuement. 
Comment allait-on là-bas T 
Le vieux chaiaau ne paraissait-il paa 

bien morne, bien délabré, maintenant 
qu'il n'avait plus pour nabitant que le 
vieux Biaise et sa femme,les plus anciens 
domaatiqu es du comte. 

Il y ai, rai t un an bientôt qne le grand-
père était mort, un an bientôt qu'elle était* 
mariée. 

Oh I comme elle serait heureuse de re­
tourner aa Vendée. 

Si aile mourait, elle voulait y être en­
terrés. 

Et sa voix était devenue triste, pendant 
que sa tète retombait sur i* couse in d» la 
chaise longue, comme retomberait la bat* 
d'un pauvre petit oiseau sans force pour 
vêler dans le grand ciel libre, sans espoir 
peur la couvée prochaine. 

La jeune femme devait rester sous cette 
impression, qui la prenait parfois, bien 
après i* sorti* de Paulin Paaoot et de sa 
femme. 

Lorsque Henri rentra, à six heures pré­
cises, comme il le faisait chaque jour, 
très exact à suivra la kagn* 4* conduite 
oai'ji s'était tracée, conciliant la vie du 
denora arec celle de rintarieur. elle 
restait sous le coup d'une obsédante 
pensétx, 

«Sîluwt son affbrt pou sourira, pour as- , oae 
JM visage & .a^Jm&oSmr 

celui qu'elle aimait d'un amour toujours 
grandissant, Huguetta ne parvint pas à 
chasser tout à fait le nuage qui couvrait 
son front. 

Habitué à lire sur sa physionomie tout 
ce qui se passait en elle, son mari s'in­
quiéta, voulut savoir. 

L'arrivée sans doute de ces denx 
grands nigauds de paysans qui, après 
"avoir distraite, ravivait en elle des sou­
venirs douloureux ? 

Il avait raison... 
C'était bien cela, mais il y avait autre 

chose aussi. 
— Quoi donc, ma chérie T 
Et, assis près de la chatse longue, ca­

ressant Ta petite main veinée de bleu qu'il 
tenait dans fa sienne, vraiment affectueux 
et tendre, il attendait. 

Elle répondit, très grave, pins grave 
qu'il ne l'avait jamais vne : 

— Je vondrais que non» ayons «ne 
conversation scrteune, mon ami. 

— Et k propos de quoi? à propos de... 
ton ami PaurinT 

En tète à tète H la tutoyait, souvent 
rrame devant des tiers. 

Bits n aimait paa le vous; elle le bou­
dait lorsqu'il l'ereeleyast trop. 

--Boa, eH-élte, pas k cause ds lui; 
tiens, lis, voici an* lettre que j'ai reçue ce 
rnjtttin; elle répeadait k on* demande 
adressée par «net k M» Oarabaud, antre 
nataiee. s _ - . 

— à, kt* Gombaud t ••***•-<*0> 
— A kw ssssstn . . JTai 

" A X Hàm»^ ^ssssfikiil 

— Si, dans le cas où jo mourrais... 
—t Dana ls cas où tu mourrais, ma pau­

vre Huguette... 
— Tu serais mon unique héritier, fit-

elle sans aucune émotion. 
— A quoi vas-tu penser là, mon Dieu ?... 

Quelle vilaine idée ! 
— Pas du tout, c'est une idée toute na­

turelle... On voit des femmes très bien 
constituées mourir en oouches moi qui 
ne le suis pas... 

_— Toi qui ne l'es pas, comme tu dis, tu 
résisteras là où d'autres succomberaient. 
Mais comment vas-tu songer k ces his­
toires-*? 

Henri paraissait lâché. 
Au fond il était tout à fait satisfait de 

•cette conversation. 
Dès les premiers mots, il avait éprouvé 

un véritable soulagement. 
A mesure que la grossesse de la jeune 

femme avançait, des craintes l'obsédaient 
par rapport k l'avenir. 

Hugeiatte pouvait mourir, l'enfant aussi. 
Et ils n'avaient point tait d'affaires. 
lia n'étaient peint uniques héritiers 

l'an d» l'autre. 
Cette question était tellement délicate 

qai! n'avait pas encore osé rahorder. 
L'affeetron réeila> que d'ailleurs i! 

éprouvait pour sa femm* l'eût arrêté k 
défaut da ca sentiment de pure conve­
nance. 

Hais ai l'un lit fautre ne le dominait 
pour Pempeetier «Ty arriver. 

I! It aWtaltt. 
St lt comptait bien trouver la moyen 

4* le lalre sans blesser te anima entent. 

qui avait mis en lui toute sa confiance é§ 
tout aon amour. 

Or, voilk qo'Huguetta y arrivait d'elle-
même : c'était parlait. 

Celle-ci répondit de sa voix très calme, 
très grave : 

—Il faut toujours penser k oe qui peut 
arriver... Une lemme qui aime son mari 
doit prévoir l'avenir... Si c'était toi qui 
fusses riche, toi qui courusses un danger, 
ne songerais-tu paa k assurer ma tran­
quillité dans l'avenir T... Ne ferais-tu pas 
en sorte de m'assurer la totalité de ta for­
tune au lieu de la laisser s'éparpiller k 
droite et k gauche, de façon que je n'en re­
cueillerais que quelques bribes?...Voyons, 
dis-moi, n'agirais-tu pas ainsi que je veux 
agir? 

Et comme Henri se taisait, paraissarsT 
toujours contrarié, attristé : 

— Je t'aime, et si je devais partir sartr 
être sûre que toi seul profiteras de ce que 
mon cher et bon grand-père m'a laissa; 
j'aurais un remords pour réternité. 

Elle le regardait de ses beaux grands! 
yeux purs et tendres. 

Il lui entoura le buste de ses deux bras, 
se baissa vers elle, l'attira doucement sut 
sa poitrine. 

A'x£S?V2. é m u ' «•M»*»* «• qnestio-
d'interêt, H Bvurniara : 

"" Eiî ,*r* 5 ^ * * ' Pauvre «bérte ! 
*^J£l'L2Z2*L'$a mamr *> prenfln set? prsjeanttons «H l'en «at tranquille re» 

«**- -~énra» ~ 
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